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Le disque : «Bordeaux-Rock 1977-
1987». Album 2CD, avec un livret de
52 pages couleurs. Sortie samedi 22jan-
vier. 20euros. Le soir du concert “ Barbey,
le disque «Bordeaux-Rock 1977-1987»
sera vendu 15 euros au lieu de 20euros.
Contact: bordeauxrock@hotmail.com.
En concert: Soir•e sp•ciale «Bordeaux
Rock», samedi 22janvier “ la Rock-
School Barbey (18, cours Barbey), “
Bordeaux.
Au programme: projection vid•o du film
«les Enfants du Rock, sp•cial Bordeaux»
et de nombreux clips (Kick, Philippe Jolly,
Noir D•sir, Gamine, Le Mix...), et un
concert-•v•nement avec (dans l'ordre de
passage): Scarzello&Lys, Bolton, Baby
Boom, les Standards, les Stagiaires, les
Stilettos, Beach Lovers, les Cons, les Cor-
beaux du Reichtag, Stalag, Art314, Rotten
Roll, Nightshift, Tony March, Lenny La-
fargue, Corned Beef et les Suspects. Cha-
que groupe jouera 15 minutes.
Ouverture des portes “ 20h30. Entr•e:
15 euros. R•servation conseill•e. Rensei-
gnements au 05.56.33.66.00 ou
www.rockschool-barbey.com.
A lire : «Les ann•es Stalag» par Thierry
Tuborg. Disponible le soir du concert, sur
http://thierry-tuborg.nfrance.com et pro-
chainement en librairie, aux •ditions du
Serpent “ Plumes.

A l'affiche

Du petit
au grand
•cran
Documentaire. R•alis•
en 1983 pour l'•mission
« les Enfants du rock », 
le reportage de Michel
Vuillermet sur la sc˜ne
bordelaise sera diffus• 
“ la Rock-School Barbey

Beaucoup en parlent, mais peu
l'ont vu. En mars 1983, une •quipe
de l'•mission d'Antenne 2 «les En-
fants du rock » s'•tait install•e pen-
dant quatre jours “ Bordeaux pour
y tourner un documentaire sur la
sc˜ne rock locale. «La technique et
l'esprit des tournages •taient tr˜s
proches du cin•ma v•rit• », expli-
quera plus tard le r•alisateur Mi-
chel Vuillermet. « Je tournais avec
une •quipe l•g˜re, sur de la pelli-
cule 16 mm; et les images •taient
porteuses de questions d'actuali-
t•. » On n'est, en effet, pas loin de
«Strip-tease», voire du cin•ma so-
cial de Ken Loach.Tous les musi-
ciens pr•sents dans ce film de
52 minutes parlent principale-
ment de leur appr•hension du len-
demain, de l'absence de futur envi-
sageable. Le reportage s'ouvre sur
des images de l'Alhambra, th•’tre
bordelais aujourd'hui disparu. On
y croise Kick, principale gloire lo-
cale d'alors et •toile filante au fir-
mament du rock franØais. Tous
rendent hommage “ son ancien
groupe, Strychnine : Parfum de
Femme reconnašt avoir eu envie de
se former apr˜ s un de leurs
concerts; et les Exemples et Noirs
D•sirs (encore au pluriel) s'asso-
cient pour reprendre une de leurs
chansons («Arr–tez la cadence»)...
Le documentaire est d'ailleurs inti-
tul• « H• Kick, va oŸ tu crois ». Sur
sc˜ne comme en interview , Came-
ra Silens incarne une forme de ra-
dicalisme jusqu'au-boutiste et re-
vendique la pertinence d'–tre
punk en 1983. Le rock, univers de
contrastes : les membres des Sta-
giaires, issus de bonnes familles,
s'opposent “ ceux de Parfum de
Femme, France-d'en-bas avant la
lettre. Cette joute verbale, tourn•e
sur les quais de la Garonne, fait au-
jourd'hui partie int•grante de la l•-
gende du rock bordelais de ces an-
n • es-l “ . En 1992 , M i ch el
Vuillermet avait compil• ce film
avec d'autres reportages de la m–-
me s•rie (sur Le Havre, Sochaux,
Brest et Paris), pour livrer un long-
m•trage passionnant, « Nous, en-
fants du rock », destin• “ –tre proje-
t• dans les villes concern•es. D'une
certaine faØon, l'op•ration Bor-
deaux Rock (lire ci-contre) fait
aboutir ce g•n•reux projet.
S. C. J.

E t tant pis si les Perfecto sen-
tent la naphtaline. L'associa-
tion Bordeaux Rock ne s'est

par cr••e autour d'anciens mem-
bres des Stilettos, Stagiaires et
consorts par nostalgie pure, mais
pour effectuer un travail de m•-
moire : samedi prochain sortira
un album luxueux, compos• de
deux CD et d'un livret de 52 pa-
ges couleurs, richement docu-
ment•. Au menu, les chansons
embl• mat iques de quarante
groupes qui ont marqu• la sc˜ne
rock bordelaise de 1977 “ 1987.
Pour accompagner cet ouvrage
patrimonial, plusieurs groupes
de cette d•cennie b•nite pour les
guitares •lectriques se reforme-
ront, le temps d'un concert-mara-
thon “ la Rock School Barbey de
Bordeaux.

«L'id•e d'une compilation cir-
culait depuis plusieurs ann•es. Et
on s'est dit que si on ne s'y collait
pas nous-m–mes, personne ne le
ferait », explique Jos• Ruiz, guita-
riste de Stilettos et pr•sident de
Bordeaux Rock. Pendant douze
mois, les ex-rockeurs quadras se
sont r•unis chaque semaine.
Pour dresser la liste des artistes,
contacter les groupes, r•cup•rer
les enregistrements... Un vrai tra-
vail de fourmis archivistes, dont
l'int•r–t d•passe largement le cer-
cle des acteurs de cette page d'his-

toire musicale. «Il ne se passe pas
une ann•e sans qu'un •tudiant
en journalisme vienne m'inter-
viewer sur le rock bordelais et les
groupes en ºSTº. Or “ ce jour, il
n'existe pas d'•l•ments, presque
pas d'archives; et pratiquement
aucun des disques sortis “ cette
•poque n'a •t• •dit• en compact
disc.» Tir• “ 2 000 exemplaires,
le double album «Bordeaux Rock
1977-1987 » sera donc un t•moi-
gnage costaud et de belle facture,
pour lequel m–me Noir D•sir a
donn• un titre. Seules deux des fi-
gures de proue de l'•poque (Ca-
mera Silens et Les Exemples de
Kid Pharaon) manquent “ l'appel.

«Excitation et crainte ». Depuis
deux ans, on ne compte plus les re-
formations d'anciens groupes de
rock. Le fanzine «Abus Dange-
reux » a m–me lanc• en 2004 un
concours, invitant ses lecteurs “
deviner «quel groupe l•gendaire
des ann•es 70 et 80 ne se reforme-
ra pas dans l'ann•e.» Pour autant,
peu auraient pari• sur un retour
sc•nique d'autant de vieilles gloi-
res bordelaises. «Au d•part, on
pensait que seuls trois ou quatre
groupes de l'•poque auraient en-
vie de se reformer. On a •t• surpris
par l'engouement », sourit Jos•
Ruiz. Les Standards, Stagiaires,
Stilettos, Beach Lovers, Corbeaux

du Reichstag, Corned Beef, Sus-
pects... Ils seront dix-sept au total,
“ monter sur sc˜ne samedi pro-
chain, pour tenter de retrouv er la
magie de leurs 20ans. «La nostal-
gie n'est pas tr˜s loin », conc˜de
Didier Mauroux, chanteur des Sta-
giaires. «Mais c'est une grande
joie de voir que les r•flexes re-
viennent vite. » Les Stilettos ra-
content qu'“ la premi˜re r•p•ti-
tion, «chacun jouait en regardant
ses pieds, avec timidit•. Mais tr˜s
vite, l'•tincelle est rev enue car tou-
te cette musique •tait rest•e an-
cr•e en nous ». Chanteur du grou-
pe Les Cons, Jean, Jofo, Duplantier
confesse un «m•lange d'excita-
tion et de crainte ». La plus surpre-
nante de ces reformations •ph•-
m˜res demeure celle de Stalag,
pionnier du punk “ Bordeaux et
dont le parcours •pique (1978-
1982) est racont• par son chanteur
Thierry Tuborg dans le livre « Au-
tres gymnop•dies, les ann•es Sta-
lag», que les …ditions du Serpent “
Plumes r• • di teront cet te an-
n•e. Le travail de m•moire ne s'ar-
r–tera pas l“. Denis Fouquet et Eric
Roux devraient publier courant
2005 «Bordeaux Rock, le livre»
(au Castor Astral); et d•j“, l'asso-
ciation “ l'origine de ce beau revi-
val envisage la suite: un volu-
me 2, consacr• aux ann•es 87-97.
Allez, au boulot, les gars !

La g•n•ration «Enfants durock »
arendez-vous avecsonhistoire

Disque et concert. Les Standards, Stagiaires,
Stilettos et consorts se reforment pour f–ter , samedi
prochain sur sc˜ne, la sortie de la compilation
«Bordeaux Rock »

ST…PHANE C. JONATHAN

Quand Bordeaux vibrait
aux sons des guitares

Ann•es 80. Retour sur une p•riode phare de la sc˜ne rock
bordelaise avec des groupes comme Les Standards et
Strychnine, avant l'op•ration Bordeaux Rock

JACKY SANUDO$TEXTE

C'est d•j“ un temps que les moins de 20 ans ne peu-
vent pas connaštre. Bordeaux des ann•es80 est un
autre Bordeaux. Une ville •lectrique oŸ les guitares

font plus de bruit que les marteaux piqueurs. Des deux ri-
ves de la Garonne, surtout la droite, du fonds des caves,
des salles de banlieue s'•chappent des riffs d•coiffants cra-
ch•s par des amplis Vox.

Les clubs comme le Luxor, le Babylone et les bars le Club
ou le BDC grouillent d'une population lyc•enne ou •tu-
diante qui se m–le “ la sc˜ne locale. Le concept de fans
n'est pas une vue de l'esprit. Quand on aime un groupe,
on lui est fid˜le quitte “ le suivre au fin fond d'Artigues, de
Lormont ou de Bruges. Le tremplin musical Rockotone et
le festival les Boulevards du rock sont tr˜s courus. On parle
de la grande famille du rock bordelais, dont la grand-
messe se tient r•guli˜rement salle du Grand-Parc, vieille
habitu•e des guichets ferm•s.

«Fais du bruit. » «La grande difficult• pour les groupes
•tait de trouv er des lieux pour jouer, rien n'•tait fait pour
eux. Cela n'emp–chait pas, motivait m–me, une cr•ativit•
•norme avec des gens qui n'•taient pas sign•s par des ma-
jors mais qui avaient des choses “ dire et “ faire entendre.
Avec comme meilleur exemple les Standards. Le groupe
s'est sabord• alors qu'il avait tout pour r•ussir , notam-
ment un chanteur charismatique », affirme le critique
Pascal Rigeade. «Fais du bruit, c'est bien meilleur quand
t'as pas le droit », chante STO “ la face de la belle endor-
mie, surnom que la ville endosse comme une coquetterie.
«C'est sans issue, c'est une g•n•ration vaincue», lui r•-
pond Strychnine. «Nous allons devenir riches, voire nos
gueules briller sur les affiches », s'amusent les Stilettos.
Les Standards et Stalag chantent sales attitudes et mal-
–tre, th˜mes rocks r•currents, influenc•s par le style punk
“ son apog•e. Toutes ces formations ont en m•moire le f es-
tival punk de Mont-de-Marsan de 1977 dans lequel se pro-

duisent Police, qui vient de sortir un 45 tours, Clash, Dam-
ned, Jam, DoctorFeelgood et Bijou.

«C'est sžr que le festival landais nous a marqu•s. Notre
manager •tait sergent dans l'arm•e et c'est son heure de
gloire. C'est lui qui •tait all• chercher les Clash “ l'a•ro-
port de Biarritz pour les conduire dans son Alfa », plai-
sante Didier Mauroux, l'ancien chanteur des Stagiaires.

Un son anglais. Mais c'est musicalement que la sc˜ne
bordelaise se d•marque de celles qu'on veut bien lui oppo-
ser, Rennes ou Le Havre en particulier. Le rock bordelais a
un style et le revendique. Il chante en franØais sur un son
tr˜s anglais, class• garage-punk-sixties. «Si dans cette d•-
cennie-l“ il y a eu du rock de fait en France, c'est “ Bor-
deaux que Øa se passait. Dans les autres villes, on chantait
en anglais et les groupes •taient de passage. Nous on •tait
dans une province lointaine, totalement enracin•s. D'ail-
leurs l'immense majorit• des membres de ces groupes est
toujours dans le coin. Ils font partie du patrimoine », ra-
conte Jos• Ruiz, ancien des Stilettos.

Cþt• coulisses, l'•poque est “ la grande d•brouille. On se
pr–te le mat•riel, r•p˜te dans les m–mes locaux, et auto-
produit ses enregistrements qui se r•sument pour la plu-
part “ un 45 tours ou “ une simple cassette. Les studios (Le
Chalet “ Pompignac, Cactus et Carat “ Bordeaux) permet-
tent le travail sur les maquettes. Les plus chanceux si-
gnent pour des petits labels d'ailleurs : Closer, Lolita, Re-
flex, New Rose, Surfin Bird...

La l•gende « ST ». De ce microcosme va naštre la l•gende.
En 1983, Pierre Lescure d•p–che ses journalistes des «En-
fants du rock » pour faire un reportage sur le ph•nom˜ne
(lire ci-contre). Il ne leur •chappe pas que les groupes qui
comptent dans la ville de Chaban-Delmas ont des noms
qui commencent par les lettres « ST». Strychnine est le
premier. Cette co›ncidence des d•buts sera le plus gros

coup publicitaire que pouvaient esp•rer les musiciens. Il
n'•tait pas calcul• et n'avait rien “ v oir, contrairement “ ce
qui est souvent dit et •crit, av ec une quelconque r•f•rence
aux Stones ou aux Stooges. La deuxi˜me vague de roc-
keurs bordelais s'engouffre dans la br˜che. Noir D•sir des
d•buts, apr˜s s'–tre appel• Psychoz, prend le nom de Sta-
tion D•sir . Les Valstar Lovers abandonnent leur appella-
tion pour devenir les Stagiaires, histoire de d•crisper le
groupe “ qui on les a toujours oppos•s, Parfum de Femme.
Le clin d'úil conduit les inv enteurs du rock rural “ se bap-
tiser Stillers.

Vingt-cinq ans apr˜s. Bar de la salle Barbey, mercredi
dernier, soit vingt-cinq ans plus tard. Quand deux anciens
chanteurs qui ne se sont pas vus depuis une •dition du P˜-
re No—l des rockeurs il y a dix ans se rencontrent, qu'est-ce
qu'ils se racontent ? Philippe Jolly (Standards) demande
des nouvelles “ Didier Mauroux (Stagiaires) du bassiste
avec qui il •tait en classe au lyc•e de Parentis. Jean Duplan-
tier (Les Cons), alias Jofo, •prouve une saine nostalgie “
quelques jours du concert des «vieux » (lire ci-contre).
FranØois Renou des Standards est envahi par l'•motion. Le
groupe de blues Art 314 n'a jamais quitt• la sc˜ne (cha-
peau bas!).

Quant “ Tony March, il reste zen. Il ne connašt pas la
moiti• des groupes qui vont se produire. Dans les an-
n•es 80, il y a bien longtemps que le rockeur, fan de Co-
chran, Chuck Berry, Gene Vincent, surnomm• le fils d'El-
vis ou l'homme aux rouflaquettes d'argent, avait cess• de
chanter. Il a repris, comme “ ses plus belles heures des an-
n•es 60, en 1995. 

Aujourd'hui sa formation comporte un musicien de
Gamine et un des Stilettos, deux groupes phares de la sc˜-
ne qui nous int•resse. Et c'est ainsi que l'aventure du rock
“ la bordelaise est •ternelle.

Noir D•sir en 1987 et Gamine
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Camera Silens

Strychnine, le premier groupe en « ST » de cette g•n•ration rock bordelaise. D'autres suivront, dont Les  Standards, un des groupes les plus embl•matiques de ces ann•es 80 et Stilettos (ici aujourd'hui en r•p•tition) qui se reformer ont le temps du concert Bordeaux Rock. Stalag sera •galement de la parti e ainsi qu'Art 314, le groupe bordelais qui a eu la plus longue carri˜re 


